
Et pendant ce temps, au centre Lumi¯reé 13h, le 

gymnase est déserté. Vous avez tout laissé en vrac, 

et êtes partis pour la vente à la criée. Alors voilà, 

cõest calme au d®but, lõespace de quelques minutes, 

le temps quõon se rende compte que cõest calme, 

justement. Quõil nõy a plus personne. Que cõest un 

peu tristoune, un gymnase sans vous. On regarde la 

salle, jõimagine que si un cyclone ®tait pass®, ­a au-

rait eu le même effet : des chaises en plen milieu, 

des affiches de couleurs de partout, des traînées de 

mousse à raser, de chantilly et de fils multicolores, et 

puis le silence. Minceé Des articles ¨ ®crire, notre 

chemin de fer un peu bancal pour ce dernier numé-

ro. Cõest b°te en fait, on a envie de dire plein de cho-

ses,  mais on nõest plus vraiment capables de faire 

des phrases grammaticalement correctes, dõaligner 

trois mots sans faute, et puis Publisher en a marre, 

les ordinateurs aussi. Nous non. Parce que bon, il 

faut dire, on sõest bien amus®s. Cõ®tait chouette de 

venir vous voir, de vous observer, de vous espionner, 

dõessayer de d®chiffrer vos courriers, de comprendre 

vos revendications, de médiatiser vos pétitions. Non, 

cõest vrai, quoi. Cõ®tait chouette de vous voir vous 

vautrer sur les tapis coco et de vous relever aussi 

sec pour de nouveau sautiller comme des cabris, de 

vous entendre réclamer le JED, « il sort quaaand ? », 

alors quõon vient juste de distribuer le pr®c®dent. Et 

puis cõ®tait chouette dõaller r®cup®rer tous les exem-

plaires terminés dans la photocopieuse, une fois 

quõon avait enfin compris comment elle marchait ! Si 

le Révélateur vous a révélé plein de trucs ñ le sujet 

10 dans le num®ro 0, pour nõen citer quõun, il nous a 

aussi révélé ñ confirm®, que faire un journal, cõest 

pas toujours simple, mais cõest carr®ment euphori-

Ah, pour un beau dimanche midi, en mou-

ton, on aura été servis : méchoui, gigot, rô-

tis, c¹teletteé Bref. On peut constater que 

le mot « mouton », vous fait vite devenir 

euhé moutons. 

Du coup, on aura eu du mouton king kong, 

du mouton porc-épic, du mouton orga-no-

transgénique, du mouton-humain, du mou-

ton blanc parmi des moutons oranges, du 

mouton vomi, du mouton pelote de laine, un 

mouton herbe, un mouton vert et un autre 

orange, deux moutons qui font peur, un 

mouton à 11 yeux bleus, un mouton qui a 

mang® le petit prince, un mouton qui sõap-

prête à faire « humhum » à un monsieur, un 

mouton rambo, le mouton qui fait « coin », et 

jõen passeé 

Reste que le mouton le mieux ð qui nõen est 

pas un ð reste celui de notre Thibault préfé-

ré ! 

Célia   
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Sous le soleil 
«  Putain, il fait trop beau » dixit une membre du 

CA. Eh oui, le printemps est là, et un expresso qui 

finit sous le soleil, ça veut dire que du bonheur. 

Allong® dans lõherbe, la vie est plus cool et ­a, 

beaucoup lõont compris. Les participants ne sõy 

trompent pas et nombreuses sont les équipes qui 

ont fini leur une g®ante ¨ lõext®rieur. Selon cer-

tains, ­a aide ¨ la cr®ativit®, et puis en plus, cõest 

pratique : on peut fumer ; elle est pas belle, la 

vie ? Les orgas, qui commencent à être moins 

débordés avec la fin du contre la montre, enfin 

pas tous, rattrapent leur manque de sommeil 

dans lõherbe. On en aurait m°me vu trois align®s 

et cõ®tait para´t-il « trop mignon ». Les vertus éner-

gisantes se font sentir et les équipes sont revigo-

r®es pour aller assister ¨ la nouveaut® de lõann®e : 

la démonstration de Capoera. Mais les plus heu-

reux, ce sont les agents de sécurité et les volontai-

res de la Croix-Rouge qui peuvent finir leur service 

dans des conditions idylliques. Alors oui, lõattente 

de la matinée est longue et casse le rythme mais 

cõest moins dur dõattendre au soleil. Alors expli-

quez-moi pourquoi je dois taper mon article ¨ lõin-

térieur ? 

Antoine   

On est jeunes, on est 
pas b°°°tesé ! 

sant, quõExpresso, cõest pas 

comme le café : il faut en abu-

ser, et que la presse jeune, elle 

est là, vivante, dynamique, moti-

vée, humaine, et déchaînée. Voi-

là, le temps de ce petit élan lyri-

que, et déjà des membres de 

lõorga sont venus jouer au fres-

bee entre les allées, et vous re-

gagnez vos stands petit à petit. Il 

va falloir ranger, tout remballer, 

partir. Mais il vous reste encore 

le temps de quelques fous rires, 

nous de quelques articles, et 

peut-°tre qui saité de quelques 

jingles ? 

Amélie   

Finalement, le mouvement Expresso, tu as trouvé ça 

pas mal ? Finalement, tu as de l'énergie à revendre ? 

Finalement, défendre la liberté de la presse, ça te 

branche ? 

Alors viens t'exprimer, faire bouillir tes neurones et 

presser ta bonne humeur avec nous sur l'avenir de la 

presse jeune. Parce qu'entre orga', on nõen a jamais 

fini de s'aimer et qu'en plus, on adore accueillir des 

p'tits nouveaux, on vous donne rendez-vous à Press'ci-

tron, l'événement annuel de l'association Jets d'Encre 

qui se déroule le dernier week-end dõao¾t ! 

Pour plus d'infos, pressipitez-vous au stand d'organisa-

tion ou sur un tee-shirt rouge, voire pour les retardatai-

res, sur le site Internet ! 

Parce que pour nos id®es, ­a vaut le coup quõon se 

presse ! :) 

Sur le parking, entre lumi¯re et obscurit®, ¨ lõombre des 

pin¯des en fleur (ou pas), deux danseurs sõex®cut¯rent 

(é enfin ex®cut¯rent leur danse : la capoeira) 4 fois de sui-

te. 4 fois sous le soleil, 4 fois en sueur, 4 fois pour 4 grou-

pes. 

 4 groupes, 4 ambiances, 4 attitudes. Apr¯s le premier  

groupe, le capoeiriste en chef, Roberto, me demande « ils 

ont pas dormi de la nuit ou quoi » ? Bonne pioche, tout sõex-

plique, mõsieur !é 

Le second groupe arrive, sõinstalle, Michou (de lõ®quipe de 

la Fesse Gauche) sera hilare tout du long sans raisons 

(rassurez-vous, on lui demandera). Je tente de suivre le ryth-

me de battements de mains maladroitement : échec  total. 

Mais pas sous tout les plans : ça a bien fait rire  Mandy. 

Le troisième groupe est marqué par le rédacteur en chef de 

Jococo, « ¨ fond  dõdedans », dodelinant sa tête de gauche à 

droite. Notons aussi la fulgurance de Matthieu qui, en 

voyant lõinstrument typique de la capoeira,  se demande 

incrédule : « mais il est pas un peu grand, son arc à vio-

lon ? ». 

Et enfin quatrième groupe, motivé et remué, bruyant et en-

traîné, bref ils ont suivi le rythme de la musique brésilienne. 

Alors ils ont bougé, ils se sont agités, ils ont fait voler bras et 

jambes, pieds et mains, rendant lõextr°me-haut plus bas, 

lõextr°me-bas plus haut. Grand chapeau à ces deux dan-

seurs : en effet comment font ils pour ne pas se coller des 

nions dans la figure ? 

Armand   

« Ils ont pas dormi de la nuit  

ou quoi ? » 

Après avoir arpenté le centre Louis Lumière durant plus de 20 heures, 

les premi¯res ®quipes prennent de lõavance et commencent ¨ ranger 

leur stand. Certaines, toujours motivées et pas trop fatiguées, ont fait 

une course avec des palmes (pas super facile), à travers les stands. 

Apr¯s une bonne vir®e dans Paris et un bon repasé Cõest reparti  pour 

une toute derni¯re motivationé Comment trouver cette ®nergie enfouie 

au fin fond de nous ? Prenez-en à ceux qui en ont trop ! Heureusement, 

lõ®quipe dõorga, malgr® la fatigue, est toujours l¨é  Attention ! Tout doit 

rentrer dans les valises, il faut les boucler, sans rien casseré Retirer affi-

ches, draps, nappes, objets en tout genre, toute la déco, en fait ! Et sur-

tout ne rien oublier ! Retirer ses costumes, se mettre le plus ¨ lõaise pos-

sible pour le transport ! Piquer des journaux, à droite, à gauche, histoire 

de connaître les autres. Echanger mails et numéros de téléphones de 

nos « chouchous ». Faire un max de tri pour virer ce qui ne nous servira 

plus et remplir les poubelles sans les faire déborder. Trop bien, on a en-

fin fini ! Mais à côté, ils sont à la bourre. Allez, on file un coup de main à 

ceux qui en ont besoin. Tout redevient « normal è, si lõon peut employer 

ce terme, car le centre restera toujours envahi par tous les moments vé-

cus ici ! Que de bons souvenirs ! 

Bérengère   

�«���6�R�X�U�L�H�]�����L�O���I�D�X�W���U�D�Q�J�H�U���� 

Meuh oui, nous nous reverrons ! 


